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PREFACE 

La Revue d’Etudes et de Recherches Interdisciplinaires en Sciences Sociales vient 
apporter une réponse à une multitude d’interrogations des Chercheurs et Enseignants-
Chercheurs de l’Unité de Formation et de Recherche des Sciences de l’Homme et de la 
Société (UFR-SHS) d’une part, et des étudiants de Master et de Doctorat d’autre part. 
Quatre raisons fondamentales justifient a priori ces interrogations et cette naissance.  

- La première est que toute Université ou institution d’enseignement supérieur ne 
vaut que par la puissance de ses recherches et des résultats de celles-ci. Les 
colloques, les Séminaires, les journées scientifiques, les symposiums, les tables 
rondes ou tout autre meeting d’intérêt scientifique, à caractère national et ou 
international, doivent y contribuer. 

- La deuxième est que les résultats et/ou les produits des travaux de recherche 
doivent être publiés pour être connus dans le monde scientifique. Telle doit être la 
vision ou l’ambition de tout chercheur. Telle est aussi la mission de toute revue 
scientifique de qualité. 

- La troisième est que la recherche supporte l’enseignement et en assure la qualité et 
la pérennité. La recherche assure la renommée de l’Université sur le plan 
international. Cela est d’autant plus vrai que le Professeur HAUHOUOT Asseypo, 
ancien Président de l’Université de Cocody écrivait dans la préface de la première 
Edition 2000 de l’Annuaire de la Recherche ceci :« par sa dynamique holistique, la 
recherche apparaît comme le meilleur garant de l’avenir et de la solidarité qu’il 
n’est même pas exagéré de dire que toutes les autres activités tiennent d’elle leur 
légitimité. » La revue constitue indiscutablement en la matière le support idéal. 

- La quatrième raison est que la promotion des Chercheurs et des Enseignants-
Chercheurs, leur épanouissement scientifique, pédagogique et leurs profils de 
carrière dans les différents grades du CAMES passent inévitablement et 
nécessairement par les publications dans des revues de référence. 

En rapport avec ces quatre raisons, il est à constater que depuis la fin des années 1980, 
l’éclatement de l’ancienne Faculté des Lettres Arts et Sciences Humaines en quatre 
UFR a consacré la disparition des Cahiers de la Faculté et des Annales de l’Université. 
L’UFR-SHS qui compte onze départements, dont six filières d’enseignement, trois 
Instituts et deux Centres de Recherche, ne dispose plus de revue à sa dimension. Il est 
bon de rappeler à juste titre que l’UFR-SHS est la plus grande de par ses effectifs 
d’étudiants (15 700), de Chercheurs et d’Enseignants-Chercheurs (500 environ) et de 
personnels administratifs et techniques « PAT » (100 environ). 

S’il est vrai que chaque département fait l’effort de se doter d’une ou de deux revues 
caractérisées généralement par des parutions intermittentes ou irrégulières, à défaut 
de disparaître purement et simplement faute de moyen, il n’en demeure pas moins 
que cela est largement en deçà des attentes. 



 
 

Il va sans dire que la plupart des Chercheurs et Enseignants-Chercheurs s’adressent à 
des revues étrangères en Afrique, en Europe et/ou en Amérique pour publier leurs 
travaux avec des fortunes diverses (rejets d’articles, retard des publications et longues 
attentes etc.). 

C’est donc pour résoudre un tant soit peu ces problèmes que les équipes de recherche, 
les Conseils de département et le Conseil d’UFR-SHS ont suggéré la création de deux 
revues scientifiques à l’UFR. 

La première sera destinée aux publications des travaux de recherche en sciences 
sociales et humaines. La deuxième revue publiera, outre les résultats des recherches 
en sciences sociales, les communications des spécialistes d’autres disciplines 
scientifiques (sciences médicales, juridiques, économiques, agronomiques, etc.). 

Cela devra résoudre ainsi les problèmes d’interdisciplinarité et pluridisciplinarité dans 
la mesure où les sciences sociales sont des sciences transversales au carrefour de toutes 
les disciplines. 

Pour ce faire, la périodicité à terme est de deux parutions annuelles, c’est-à-dire une 
parution semestrielle pour chaque revue. 

En ce qui concerne particulièrement la Revue d’Etudes et de Recherches 
Interdisciplinaires en Sciences Sociales (RERISS), l’on devra admettre des numéros 
spéciaux et des parutions exceptionnelles selon les intérêts et les enjeux du moment. 

Il pourra, par exemple, s’agir des numéros spéciaux consacrés aux travaux d’étudiants 
(Doctorants et Masterants), des actes de colloques et séminaires, des études de projets 
d’intérêt scientifique avec des partenaires extérieurs, ainsi que de toute autre initiative 
pouvant aboutir à une mise en commun des travaux issus de plusieurs spécialités et 
sujets dans divers domaines de la recherche scientifique. 

C’est l’exemple de ce tout premier numéro RERISS qui sera mis à la disposition du 
public en vue de bénéficier des critiques et observations de la communauté 
Scientifique pour une réelle amélioration. 

Toutefois l’accent doit être mis (et ce serait l’idéal) sur les parutions thématiques 
semestrielles en rapport avec l’actualité du moment. 

Si ce principe est acquis, l’on doit s’atteler à préserver ou à sauvegarder la pérennité 
de la revue et à assurer sa pleine promotion sur le long terme. Cette promotion et cette 
pérennisation doivent se faire grâce à la mobilisation et la détermination de l’ensemble 
des animateurs de la revue tous les grades universitaires confondus. 

L’on doit ensuite s’atteler à régler la fameuse question de financement qui bloque 
généralement tout projet de cette nature. En effet la pérennisation et le rayonnement 
d’une revue de référence dépendent aussi et surtout de ses moyens financiers. Pour 
éviter une existence éphémère à la RERISS, il est souhaitable que les responsables de 
la Revue fassent d’abord un minimum de sacrifice par des cotisations à un montant 



 
 

supportable. Ensuite, tous les responsables et animateurs doivent souscrire à un 
abonnement obligatoire, ce qui signifie : à chacun son exemplaire (à un coût qui sera 
fixé d’un commun accord). Enfin, tous les auteurs sans exception, désireux de publier 
doivent contribuer à une hauteur financièrement supportable aux frais d’édition de 
leurs travaux. 

Telles sont les suggestions susceptibles d’aider les animateurs de cette revue à assurer 
un minimum de garantie pour sa survie. 

Par notre volonté commune et notre détermination, ce projet peut devenir une réalité 
pour le bonheur des initiateurs, en particulier des Chercheurs et Enseignants-
chercheurs de l’UFR. 

Pour terminer, je tiens à remercier tous ceux qui œuvrent inlassablement chaque jour 
de façon désintéressée afin que ce qui était naguère un rêve devienne une réalité. Il 
s’agit en premier lieu de tous les membres du Laboratoire d’Etudes et de Recherches 
Interdisciplinaires en Sciences Sociales, qui constituent plus qu’une équipe de 
recherche, un esprit à nul autre pareil. 

Il s’agit ensuite de tous les Chercheurs et Enseignants-chercheurs, membres des 
différents comités (Comité scientifique, Comité de lecture, Comité de rédaction, etc.). 

Il s’agit encore de la Direction des Editions Universitaires de Côte d’Ivoire (EDUCI). 

Il s’agit enfin des membres fondateurs de la RERISS, garants moraux et scientifiques 
de la survie de cette œuvre commune. 

Merci à vous tous. 

Vive la recherche à l’UFR-SHS et longue vie à la revue RERISS. 

 

Professeur BAHA BI Youzan Daniel 
Directeur de Publication RERISS 
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Résumé 
La Côte d’Ivoire, à l’instar du monde entier a été touchée par la pandémie de la Covid-19. Depuis le 11 
mars 2020 où le premier cas ivoirien a été signalé, cette pandémie continue de bouleverser le quotidien 
des ivoiriens (télétravail, chômage, congé forcé, décès, etc.) et demeure l’une des pandémies les plus 
controversées à cause des discours et contre-discours médiatisés autant générateurs que vecteurs de 
représentations sociales. Le sujet de la Covid-19 est tellement d’actualité qu’il a fait l’objet de plusieurs 
discours des chefs d’Etats d’Afrique et ailleurs (Pira, 2020). Dès lors, quelles pourraient-être ces 
représentations sociales associées à la pandémie de Covid-19 dans le champ politique ivoirien ? La 
réponse à ce questionnement constitue le substrat de ce travail qui s’est appuyé sur un corpus de 
discours de nouvel an 2021 de trois leaders politiques ivoiriens (Bédié, Soro et Ouattara), autrefois 
alliés au sein de leur coalition politique, le Rassemblement des Houphouetistes pour la Paix (RHDP). 
Le discours politique demeure le canal idéal entre le leader et son militant, surtout que la pandémie 
est survenue dans le contexte électoral de 2020.Ce travail qui s’inscrit dans le champ de la 
communication politique, s’appuie sur les modèles théoriques de la communication de Bourdieu 
(1981), et de Wolton (1989). Il vise à analyser les représentations sociales de la Covid-19 dans le 
discours des trois leaders politiques. Les résultats obtenus à l’aide de la technique d’analyse 
relationnelle et stratégique des discours, indiquent que le champ politique est un champ d’influence et 
de persuasion où les enjeux de pouvoir sont fortement perceptibles dans les discours consensuels et 
contradictoires des leaders, avec une opinion négative de la Covid-19. 

Mots clés : Représentations sociales, Discours, Covid-19, Leaders politiques, communication 

politique 

Social representations of Covid-19 in the 2021 new near speeches of ivorian 

political leaders 

Abstract 

Côte d'Ivoire, like the rest of the world, has been affected by the Covid-19 pandemic. Since March 11, 

2020 when the first Ivorian case was reported, this pandemic continues to disrupt the daily life of 

Ivoirians (teleworking, unemployment, forced leave, death, etc.) and remains one of the most 

controversial pandemics because of speeches and mediatized counter-speeches as much generators as 

vectors of social representations. The subject of Covid-19 is so topical that it has been the subject of 

several speeches by heads of state in Africa and elsewhere (Pira, 2020).  

Therefore, what could these social representations associated with the Covid-19 pandemic be in the 

Ivorian political field? The answer to this questioning constitutes the basis of this work, which was 
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mailto:nguessandedou@gmail.com
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279 
 

based on a body of 2021 New Year speeches by three Ivorian political leaders (Bédié, Soro and 

Ouattara), formerly allies within their political coalition, the Gathering of Houphouetists for 

Democracy and Peace (RHDP). Political discourse remains the ideal channel between the leader and 

his activist, especially since the pandemic occurred in the electoral context of 2020. This work, which is 

part of the field of political communication, is based on the theoretical models of the communication 

from Bourdieu (1981), and Wolton (1989). It aims to analyze the social representations of Covid-19 in 

the speeches of the three political leaders. 

The results obtained using the relational and strategic discourse analysis technique indicate that the 

political field is a field of influence and persuasion where power issues are strongly perceptible in the 

consensual and contradictory discourse of leaders, with a negative opinion of Covid-19. 

Keywords: Social representations, Speeches, Covid-19, Political leaders, political 

communication 

Introduction 

En Afrique comme partout dans le monde, l’année 2020 a été marquée par une 

montée fulgurante de la maladie à Coronavirus. La Côte d’Ivoire à l’instar des autres 

pays du continent n’est pas en reste de ce qui se passe dans le monde relativement à 

la crise Covid-19. Outre les discours des différents leaders politiques sur l’élection 

présidentielle du 31 octobre 2020, les voix se sont levées pour manifester leurs 

mécontentements et leurs désaccords sur des faits liés à la situation de la crise 

sanitaire. En période de crise, les discours des leaders occupent une place 

primordiale dans le champ politique et ont une influence indubitable ; car l’espace et 

le moment sont favorables pour exposer en plusieurs thématiques leurs programmes 

de société. En raison de son statut, le discours d’un leader politique a toujours un 

impact sur les populations. 

En Côte d’Ivoire, le discours du nouvel an est beaucoup apprécié selon les bords 

politiques des citoyens. De ce fait, les discours de vœux du nouvel an 2021 étaient 

très attendus. L’attente des ivoiriens se justifiaient par les axes préoccupants des 

leaders politiques et les différentes orientations et interprétations développées dans 

les discours ; en ce que les thèmes animés dans les discours des leaders devraient être 

en rapport avec les priorités des populations (Missika etBregman, 1986). L’attente des 

ivoiriens se justifiaient par les axes préoccupants des leaders politiques et les 

différentes orientations et interprétations développées dans les discours. 

 Cette adresse présente le bilan de l’année qui s’achève et dresse les perspectives de 

la nouvelle année. Puissant outil de communication politique, le discours a acquis 

une importance capitale, surtout lorsqu’il émane d’un leader politique en raison de 

son statut. Partout dans le monde, la campagne électorale fait poindre des 

thématiques souvent inattendues. 

 Contrairement à la situation classique qui consiste à faire le discours à l’endroit des 

ivoiriens, le contexte de crise en Côte d’Ivoire nous a énormément interpelé dans le 

choix d’un tel sujet. Ce discours de vœux qui marque la fin d’une année et le début 

traduit parfois les grandes orientations politiques des leaders. Au moment où, de 

plus en plus de voix s’élèvent pour dire que la parole politique s’est 
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considérablement transformée en " langue de bois" (Pira 2020), quel sens recouvre le 

discours d’un leader politique ivoirien sur la Covid-19 en situation de crise 

postélectorale ? Ce travail s’appuie sur des modèles qui permettront d’examiner des 

discours des leaders politiques ivoiriens en situation de crise sanitaire. Selon 

Todorov (1981) le discours correspond à tout ce qui est répété dans une chaine de 

recommencement perpétuel par des relations de nature dialogique et même 

dialectique. Ces relations établissent les contacts recherchés par les leaders politiques 

en Côte d’Ivoire.  

Les discours des leaders ivoiriens devraient viser la problématisation du champ 

politique dans une situation de crise où les paroles ou les écrits sont libérés en faveur 

des clans idéologiques, des corporations, des enjeux politiciens et des populations 

qui souffrent au quotidien. En abordant cette problématique, nous sommes de plain-

pied dans le champ politique qui interroge la question sanitaire face au défi des 

gouvernants. Le point central de notre démarche est que les leaders politiques, à 

travers leurs adresses de vœux 2021, produisent du sens pour les publics cibles afin 

d’animer le lien social. Ces relations établissent les contacts recherchés par les leaders 

politiques en Côte d’Ivoire. Ici le moment et le contexte du contact sont bien choisis, 

celui de la crise liée à l’élection présidentielle du 31 octobre 2020 et la nouvelle année 

2021. Sous cet angle, plusieurs interrogations s’imposent : Quelles sont les 

représentations sociales de la Covid-19 dans le discours des vœux du nouvel an 2021 

des leaders politiques ivoiriens ? Cette étude se propose d’analyser les 

représentations sociales de la Covid-19 dans les discours des vœux du nouvel an 

2021 des leaders politiques ivoiriens. Dans cette dynamique, posons l’hypothèse que 

si le champ politique est un champ de contradictions (Bourdieu 1981, Wolton, 1989), 

les représentations sociales de la Covid-19 dans les discours des vœux du nouvel an 

2021 des leaders politiques ivoiriens, sont également différentes. De ce fait, les 

leaders politiques ivoiriens, en voulant influencer les ivoiriens,ont des discours 

politiques contradictoires sur la Covid-19.  

I- Cadre théorique et méthodologique 

I.1. Positionnement théorique 

Cette étude s’inscrit dans le champ de la communication politique, au sens où 

Bourdieu (1971) définit ce champ spécifique comme l’espace du "pensable politique". 

En orientant la présente étude selon les modèles théoriques de Lasswell (Wolton 

(1989) (1952) et de Bourdieu (1981), les leaders politiques sont présentés comme des 

acteurs qui adressent leurs discours pour se positionner et équilibrer leur capital 

sympathie auprès des ivoiriens et de leurs partisans. Surtout que dans le contexte de 

cette étude, les leaders convoqués ont appartenu à la plateforme politique : le 

Rassemblement Des Houphouetistes Pour la Paix (RHDP).  Il y’a ici un enjeu 

d’influence et de séduction sur les différentes cibles.  L’idée centrale développée 

soutient que le champ politique est un espace d’influence et de persuasion où l’on 

observe des discours politiques contradictoires.  Les leaders politiques ont pour souci 

de garder le contact avec les ivoiriens, mais surtout d’influencer le champ politique. 
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La communication politique se traduit comme « l'espace où s'échangent les discours 

contradictoires des acteurs » (Wolton, 1989). Pour Bourdieu (1981), l’intérêt est le 

facteur clé de la lutte politique. Les leaders politiques en décidant de s’adresser aux 

ivoiriens, présentent le champ politique local ivoirien comme un champ de 

compétitions et de lutte (Bourdieu, 1981) ; où le positionnement de chaque acteur 

dépend des rapports de communication qu’il entretient avec les ivoiriens et 

l’électorat. Cette lutte politique peut s’analyser sur la question de la Covid-19 qui 

demeure un sujet préoccupant à l’orée de l’an 2021. 

I.2. Méthode 

I.2.1. Précisions contextuelles 

Afin de baliser méthodologiquement le travail, il est important de faire des 

précisions sur les éléments du contexte d’étude. Surtout dans le souci d’orienter le 

lecteur qui ne suit pas l’actualité politique en Côte d’Ivoire, il est impératif de 

présenter les acteurs suivants : Alassane Ouattara, Soro Guillaume et Konan Bédié.  

Qui sont-ils dans le champ politique ivoirien ? Des questions qui méritent quelques 

éclaircissements, avant de situer la recherche dans un cadre plus scientifique. 

L’essentiel est de noter qu’ils sont des acteurs clés de la politique "outrancière en 

Côte d’Ivoire. Ces trois leaders1 ont occupé de hauts postes dans la vie politique en 

Côte d’Ivoire. La présente étude s’intéresse au chapitre de la Covid-19 dans leurs 

discours de vœux du nouvel an 2021. 

I.2.2. Corpus étudiés 

Notre corpus comporte les discours des trois leaders politiques ivoiriens : Ouattara 

Alassane, le président actuel de la république, Konan Bédié, le chef de l’opposition 

ivoirienne, et Soro Guillaume, l’opposant en exil. Ces leaders ont adressé des vœux 

du nouvel an 2021 aux ivoiriens. Ces trois leaders ont la particularité, à un moment 

donné, d’avoir appartenu à la même plate-forme politique : Le RHDP. Les discours 

étudiés sont extraits des organes de presse suivants : Alassane Ouattara 

(audace24.com2 publié le 1 janvier 2021) et Soro Guillaume (lecourrierquotidien.com3 

 
1Alassane Ouattara a été premier ministre de Côte d’Ivoire (1989-1993). Il est en ce moment le président de la 

république de Côte d’Ivoire depuis 2011. Konan Bédié a été président de l’assemblée nationale (1985-1993) puis 

président de la république (1993-1999), Soro Guillaume a été ministre de la communication, ministre de la 

Défense, premier ministre, puis président de l’assemblée nationale (2011-février 2019). A la faveur des élections 

présidentielles de 2010, ces trois acteurs vont s’unir sous une plate-forme politique dénommée le Rassemblement 

des Houphouetistes pour la Démocratie et la Paix (RHDP) pour avoir le pouvoir d’Etat, confié à Alassane 

Ouattara. En 2018, Alassane Ouattara décide de faire du RHDP, un parti politique unifié et autonome, en lieu et 

place de cette plateforme qui existait depuis le 18 mai 2005. Cette situation va engendrer le divorce entre ces 

trois leaders politiques, jusqu’à créer l’exil de Soro Guillaume. L’atmosphère de l’élection présidentielle du 31 

octobre 2020 va aggraver la situation. Un blocus sera même levé au domicile de Konan Bédié, voyant nombreux 

de ses partisans et proches emprisonnés. Quant à Guillaume Soro, désormais, retranché hors de la Côte d’Ivoire, 

il multiplie des actions en vue de se positionner dans l’esprit des ivoiriens. Chacun voulant créer un capital 

sympathie auprès de ses partisans et des ivoiriens. C’est dans cette situation de crise qu’ils adresseront un 

discours à la nation à l’occasion du nouvel an 2021. 
2audace.24.com est un site dynamique qui fait de la diffusion en ligne. Elle diffuse les publications des organes 
de presse. Le discours du leader Ouattara (le président de la république) a été publié le 01 janvier 2021 
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publié le 02 janvier à 08h13 mn), Konan Bédié (site officiel du PDCI4 : pdcirda.ci, 

publié le 1 janvier 2021.). 

I.2.3. Méthodes d’analyse 

L’analyse de tout discours politique sur la Covid-19, apparait comme une exigence 

pour comprendre l’implicite et l’explicite d’un discours écrit ou oral. Elle vise à 

décrypter le contenu politico-discursif du message de chaque leader (émetteur) et de 

déceler les stratégies et l’idéologie politique de celui-ci. Ce travail se fonde sur des 

analyses relationnelle et stratégique. Il s’agit de relever des informations contenues 

dans ces discours sur la Covid-19 afin de les rendre accessibles à un plus grand 

nombre. Notre approche repose sur l’analyse de contenu qui va révéler ce qui est dit 

explicitement (dénotation) et ce qui se réfère au non-dit, à l’implicite 

(connotation).Par ailleurs, la méthode comparative, nous a permis de ressortir les 

idées convergentes et divergentes des leaders politiques dans un contexte de crise. 

II. Présentation des résultats  

Tableau 1 : Discours des leaders sur la Covid-19 

Thématiques Eléments d’identification 

 Ouattara Alassane Soro Guillaume Konan Bédié 

-La crise 
sanitaire de 
la COVID 19 
 

 
L’année 2020 qui s’écoule a 
été difficile. 
La crise sanitaire liée à la 
pandémie de COVID-19 
continue de secouer le 
monde entier. La paix et la 
cohésion sociale dans notre 
pays ont été mises à 
l’épreuve à la faveur de 
l’élection présidentielle du 
31 octobre 2020. 
 
La Côte d’Ivoire, à l’instar 
des pays du monde entier, 
a été touchée par la 
pandémie de COVID-19. 
Cette pandémie a 
bouleversé nos vies ; 
beaucoup de nos 
concitoyens ont vu leurs 
activités s’arrêter, d’autres 
se sont retrouvés en congé 
forcé, en chômage partiel, 
ou ont expérimenté le 
télétravail. Certains, en 
sont malheureusement 

2020 a également été 
l’année de la terrible 
pandémie de la maladie à 
Covid-19, qui a semé la 
désolation à l’échelle 
planétaire par son 
caractère particulièrement 
dévastateur en termes de 
décès causés en peu de 
temps, mais surtout par 
l’absence de remède 
approprié, créant ainsi 
une psychose générale. 
Jugez-en vous-même : 
plus de 80 millions de cas 
d’infection et plus de 1 
700 000 décès dans le 
monde à ce jour, selon les 
dernières statistiques. 
En Côte d’Ivoire sur les 
insuffisances de notre 
système sanitaire, cette 
pandémie est venue se 
greffer, faisant 
officiellement 137 décès, 
surprès de 22 000 cas de 
contaminations rapportés. 

Malheureusement, bien 
au contraire, l’année 2020 
qui finit, a marqué notre 
peuple par ce qu’elle lui a 
apporté de souffrances, de 
Violences et d’injustices. 
  
D’abord parce qu’elle 
nous a accablé d’une 
Situation sanitaire sans 
précédent occasionnée par 
la pandémie de la COVID 
19, Que le monde entier 
subit depuis le mois de 
Mars dernier 
 
Cette pandémie, comme 
vous le savez, nous a 
obligés à la distanciation 
sociale et mis à genou la 
plupart des économies, en 
particulier celles des pays 
les moins développés 
comme le nôtre. 
 
De nombreuses familles 
ont été endeuillées, Les 

 
3 Site officiel du journal en : www.lecourrierquotidien.com, discours publié le publié le 02 janvier 2021 
4 Site officiel du PDCI : pdcirda.ci, discours publié le 1 janvier 2021 

http://www.lecourrierquotidien.com/
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décédés, laissant leurs 
familles dans le désarroi. 
L’appareil productif de 
notre pays a connu un 
ralentissement avec une 
révision du taux de 
croissance du produit 
intérieur brut à environ 2% 
cette année 2020, contre 
environ 7,2% initialement 
prévu, ainsi qu’une baisse 
des marges financières de 
l’État. 
Dès l’apparition du 
premier cas dans notre 
pays, le 11 mars 2020, le 
gouvernement en a fait une 
priorité avec l’appui de nos 
partenaires de 
développement, en 
particulier l’Organisation 
Mondiale de la 
Santé(OMS). 
Le gouvernement a 
d’abord mis en place un 
plan de riposte sanitaire 
d’urgence d’une valeur de 
95 milliards 880 millions de 
FCFA. Le dispositif 
sanitaire de ce plan 
comprend, notamment, le 
renforcement des moyens 
de prévention, avec 
l’acquisition de 240 
millions d’unités de 
masques dont 180 millions 
distribués gratuitement au 
personnel soignant et aux 
populations à fin 
décembre. 
Ainsi, 13 sites de dépistage 
ont été rendus 
opérationnels dans le 
grand Abidjan et les 
moyens des Districts 
sanitaires ont été renforcés 
pour assurer une 
couverture nationale en 
matière de dépistage. Cela 
a permis de tester environ 
240 000 échantillons à la 
mi-décembre et les cas 
confirmés ont été pris en 
charge gratuitement. 

C’est le lieu d’exhorter à 
nouveau les uns et les 
autres à continuer 
d’observer les gestes 
barrières et les 
mécanismes de 
prévention pour freiner la 
propagation de cette 
maladie.  

plus fragiles vivent des 
situations sociales 
Catastrophiques, 
notamment des pertes 
Massives d’emplois et 
donc des difficultés à 
Satisfaire les besoins 
sociaux les plus 
élémentaires. 
 
Des situations qui les 
mettent dans l’incapacité 
d’assumer leurs charges 
de nourritures, de 
logement, d’électricité, 
d’eau et de soins 
médicaux au moment où 
ils en ont le plus besoin si 
on tient compte du bilan 
de la politique sociale du 
gouvernement actuel dont 
je vous laisse juger les 
résultats. 
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Une capacité 
d’hospitalisation de plus 
de 600 lits additionnels a 
été mise en place à Abidjan 
et dans 11 villes de 
l’intérieur du pays. 
La Côte d’Ivoire est citée 
en exemple pour sa gestion 
judicieuse et rigoureuse de 
cette crise. 
J’invite, cependant, 
l’ensemble des populations 
à maintenir une vigilance à 
tous les niveaux et à 
continuer de respecter les 
mesures barrières, 
notamment le lavage 
régulier des mains, le port 
obligatoire du masque 
dans les lieux publics et les 
transports en commun, et 
la distanciation physique. 
Cette crise nous interpelle 
aussi sur la nécessité 
d’intensifier notre 
programme de 
développement de notre 
système de santé. L’accent 
sera, notamment, mis sur la 
généralisation de la 
Couverture Maladie 
Universelle, la mise en 
place de plateaux 
techniques de haut niveau, 
l’amélioration de la qualité 
des prestations ainsi que la 
simplification et une 
rigueur accrue dans la 
gestion financière des 
hôpitaux. 

Ce tableau montre les discours développés par les leaders politiques sur la Covid-19. 

Quand ils abordent la question du bilan général de l’année, tous les leaders sont 

unanimes que l’année 2020 est liée aux termes suivants : difficulté, malheur, souffrances, 

violences, injustice. C’est la cause sociologique qui marque la différence. Le leader 

Ouattara lie cette difficulté à la crise sanitaire de la covid19et l’élection présidentielle 

du 31 octobre 2020.Abordant spécifiquement la question de la crise sanitaire de la 

Covid-19, les leaders politiques évoquent la situation de façon objective en 

reconnaissant les problèmes occasionnés par la pandémie. Pour Ouattara, « La Côte 

d’Ivoire, à l’instar des pays du monde entier, a été touchée par la pandémie de COVID-19 ». 

Partant de cette crise sanitaire, la question du système de santé soutenue par le 

gouvernement est mise ici en jeu. Pour Ouattara, « La Côte d’Ivoire est citée en exemple 
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pour sa gestion judicieuse et rigoureuse de cette crise ». Son gouvernement est donc à 

féliciter du fait du système sanitaire très professionnel. Le leader Ouattara se 

positionne car selon lui : La Côte d’Ivoire est citée en exemple pour sa gestion 

judicieuse et rigoureuse de cette crise. En somme pour le leader Ouattara la Covid-

19 est synonyme : chômage, mort, impact économique, bilan des dommages causés 

par la pandémie, efficacité de son gouvernement. Gestion judicieuse et rigoureuse et 

sérieuse, meilleur système sanitaire du fait de la bonne gestion de la crise sanitaire, 

Couverture Maladie Universelle, amélioration de la qualité de prestation. Pour sa 

part, Soro insiste sur ce fait : « En Côte d’Ivoire sur les insuffisances de notre système 

sanitaire, cette pandémie est venue se greffer ». Pour Soro, le système sanitaire de Côte 

d’Ivoire est défaillant : « En Côte d’Ivoire sur les insuffisances de notre système 

sanitaire. ». Le leader Soro veut surtout montrer que la Covid-19 ne doit pas être une 

excuse de la faiblesse du gouvernement ivoirien. Le système ivoirien est défaillant. Il 

appuie son discours sur le nombre de contaminés et de décès, et donne des chiffres. 

Là où Ouattara parle de décès simplement, sans faire mention de statistiques qui 

pourrait influencer négativement les populations. En somme le discours du leader 

Soro, adopte une position d’opposant. Son discours gravite autour des expressions 

suivantes : terrible pandémie, désolation à l’échelle planétaire, insuffisance sanitaire, 

22 000 cas contaminés, freiner la propagation. Bédié, pour sa part, évoque d’abord la 

dimension mondiale de la pandémie : « également la pandémie qui le monde entier 

subit ». Cependant, sa fibre d’opposant va ressortir avec ces lignes qui suivent : 

« Cette pandémie, comme vous le savez, nous a obligés à la distanciation sociale et mis à 

genou la plupart des économies, en particulier celles des pays les moins développés comme le 

nôtre. ». Pour Bédié, la Côte d’Ivoire n’est pas un pays développé. Il veut surtout 

contrarier le gouvernement en place. La Covid-19 a un impact social : « Des situations 

qui les mettent dans l’incapacité d’assumer leurs charges de nourritures, de logement, 

d’électricité, d’eau et de soins médicaux au moment où ils en ont le plus besoin si on tient 

compte du bilan de la politique sociale du gouvernement actuel dont je vous laisse juger les 

résultats. ». En somme, le discours du leader Bédié gravit autour des idées suivantes : 

Pandémie, deuil, décès, pays moins développés comme la Côte d’Ivoire, bilan mitigé 

du gouvernement. Bédié, rejoint Ouattara en évoquant une situation sanitaire sans 

précédent occasionnée par la pandémie de la Covid-19 observée dans le monde 

entier. Par ailleurs, ils s’engagent dans la sensibilisation à travers le respect des 

mesures barrières.  

III. Discussion  

III.1. Validation de l’hypothèse 

Les résultats obtenus à l’aide de la technique d’analyse relationnelle et stratégique 

des discours, indiquent que le champ politique est un champ d’influence et de 

persuasion où les enjeux de pouvoir sont fortement perceptibles dans les discours 

des leaders, avec une opinion négative de la Covid-19 comme un supplice que vivent 

les populations ivoiriennes à l’instar du reste du monde. Les discours des trois 

leaders politiques ivoiriens sont révélateurs des interactions communicationnelles 



 
 

286 
 

qui se dégagent dans le champ politique du pays. Les trois auteurs sont unanimes 

que la Covid-19 est une pandémie qui mérite que l’on s’y attarde. Les leaders 

politiques ivoiriens s’inscrivent dans un consensus en ce sens que cette maladie n’est 

pas le seul fait de la Côte d’Ivoire. Les leaders s’accordent sur la dimension 

planétaire de la maladie. Ce qui montre que le champ politique n’est pas toujours un 

champ de contradiction. Cette position consensuelle des leaders politiques ivoiriens 

peut s’expliquer par les effets ravageurs de cette crise sanitaire ; qui a enregistré le 

décès de plusieurs hommes politiques dans le monde entier. Par la suite, les leaders 

sont rattrapés par leurs fibres politiques. L’urgence de la question de la Covid-19 

permet aux leaders opposants (Soro et Ouattara) de montrer les insuffisances du 

gouvernement en place. Et c’est ce que font les leaders Soro et Bédié, quand ils 

évoquent l’insuffisance du système sanitaire face à la Covid-19 d’une part, et le bilan 

mitigé du gouvernement du Président Ouattara auquel il précise que la Côte d’Ivoire 

n’est pas un pays développé d’autre part. L’interprétation étant une dimension très 

importante dans toute situation de communication, chaque leader ambitionne une 

relation particulière avec ses publics cibles. Le marketing des leaders politiques est ici 

perceptible (Lindon, 1986).L’analyse  des discours des leaders politiques permet 

d’affirmer que la Covid-19 est un sujet actuel et réel.En effet, nos résultats viennent 

renforcer les découvertes de Pira (2020)  dans la mesure où il note que les discours 

des chefs d’Etat (Macron de la France, Ouattara de la Côte d’Ivoire, Sall du Sénégal et 

Eyadema du Togo) sur la Covid-19 contiennent à la fois des énoncés constatatifs, 

persuasifs, prescriptifs et performatifs. 

III.2. Pertinence des résultats 

En nous inspirant du fameux précepte de l’école de Palo Alto : « On ne peut pas ne pas 

communiquer », nous disons qu’on ne peut pas échapper à cette pandémie. A la faveur 

de la Covid-19, de nombreux chefs d’Etas s’adressent à leurs concitoyens. Cette 

présente étude trouve sa spécificité en ce sens que les leaders ivoiriens dans le 

contexte présent produisent leurs discours en pleine crise postélectorale. Les résultats 

viennent battre en brèche les travaux de Bourdieu (1981) et Wolton (1989) qui avaient 

déjà avancé que le champ politique est un champ de contradiction. Sur des sujets 

comme la Covid-19, les leaders s’inscrivent par moment dans le consensus. En effet, 

les trois leaders convergent dans le même sens quand il s’agit de soutenir que la 

Covid-19 est une maladie mortelle qui sévit dans le monde entier. En évoquant le 

terme « pandémie », ils confirment que cette maladie n’est pas un mal typiquement 

ivoirien. Ils font également de la sensibilisation en rappelant le respect des mesures 

barrières. Cette situation montre que la contradiction dans le champ politique porte 

sur des sujets spécifiques ; le champ politique ivoirien peut également être un champ 

de consensus et de connexion. Le contexte politique a donc une incidence sur le 

discours politique. Le champ politique n’est pas obligatoirement un champ de 

contradiction. Ce qui infirme notre hypothèse de recherche ; puisque sur la crise 

sanitaire de la Covid-19, les leaders ivoiriens abondent par moment dans le même 
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sens. Par ailleurs, aucun leader n’évoque la question des thèses « conspirationnistes » 

dans son discours. Ici, nous pensons que la question sanitaire doit être mobilisée 

dans le champ politique pour régler les questions politiques. Si le champ politique 

ivoirien est le lieu où se dénouent les luttes qui opposent en permanence les groupes 

sociaux, la sensibilisation sur la Covid-19 doit commencer par les leaders politiques 

ivoiriens. Nos leaders doivent se faire vacciner publiquement avec l’apport des 

médias de service public qui diffuseront les images et les vidéos. La crise sanitaire est 

une occasion pour les leaders politiques ivoiriens de créer un capital sympathie dans 

l’esprit des populations. Au détour de la pandémie de la Covid-19, le moment est 

peut-être venu pour la parole politique de multiplier ces expériences langagières, 

concrètes et efficaces. Elles contribueraient à la mutation des enjeux politiques et 

donneraient une crédibilité définitive aux leaders politiques africains (Pira 2020). 

A l’instar des pays développés qui mettent un accent particulier sur les programmes 

sanitaires, en incitant la mobilisation des acteurs, la Covid-19 doit être un tonifiant 

pour une réconciliation nationale vraie, claire, éclairée et éclairante en Côte d’Ivoire. 

La peur que crée cette maladie doit susciter un sentiment d’adhésion et de contact 

franc entre les leaders. La conscience sanitaire doit être le primat du sens sur le non-

sens. Les représentations sociales étant indissociablement liées aux discours, la 

question de la Covid-19 doit être l’affaire des partis politiques. Les leaders doivent 

prendre la responsabilité de bien communiquer sur la Covid-19 pour le bien-être des 

populations ivoiriennes. Il ne s’agit pas de communiquer mais il faut savoir 

communiquer. Une telle initiative contribuera certainement à réduire le choc et les 

violences verbales enregistrées dans le champ politique ivoirien. Ce sont des actions 

qu’il faut encourager. La présence des leaders sur le terrain et des autorités est une 

exigence fondamentale. Le « Comment » Lasswell5 doit être revisité afin que l’effet des 

actions soit très perceptible. 

Conclusion et perspectives 

A l’ouverture de la campagne le 01 mars 2011 en Côte d’Ivoire, les autorités 

politiques étaient présentes. Elles ont même passé la douloureuse épreuve de la 

vaccination qui laissent planer encore des doutes ; puisque les abstentions sont 

constatées encore aujourd’hui.  

Cette étude a pour finalité de servir d’indicateur afin d’avoir une meilleure visibilité 

de la crise sanitaire de la Covid-19 et à la problématique de l’acceptation du vaccin 

par les populations. Pour ce fait, les discours des leaders politiques s’imposent 

comme des données fiables pour orienter sur les différentes stratégies à adopter. Les 

leaders ont un rôle important à jouer dans les représentations collectives de la Covid-

19 en Côte d’Ivoire. L’objectif de cette étude qui était d’analyser les discours des 

vœux du nouvel an 2021 des leaders politiques ivoiriens dans un contexte de crise 

électorale en Côte d’Ivoire a été atteint, car les résultats nous montrent des points 

 
5 Lasswell (1927) est l’auteur qui a invité le modèle des 5 Q (Qui ? dit Quoi ? a Qui ? par Quel canal ? avec Quels 
effets). Son modèle est l’approche par excellence de l’influence en sciences de la communication 
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communs développés dans les discours des leaders sur le sujet de la Covid-19. Par 

ailleurs, des thématiques spécifiques ont pu également être analysées dans les 

différents discours. La méthode comparative a permis de ressortir des similitudes et 

des divergences dans les points de vue liés aux thématiques mobilisées. L’analyse 

relationnelle a permis de voir que les leaders politiques ivoiriens n’entretiennent pas 

des rapports de communication efficaces ; puisque pour des thématiques communes, 

les sens des discours diffèrent. Ils entretiennent des rapports stratégiques liés à leurs 

intérêts du moment. Les leaders politiques ont des discours contradictoires quant à 

leurs adresses des vœux du nouvel an 2021. Le champ politique ivoirien est donc un 

lieu d'affrontement des discours qui portent sur la politique et dont l'enjeu est la 

maîtrise de l'interprétation politique de la situation en Côte d’Ivoire. Après plusieurs 

années de crise, la Côte d’Ivoire se doit encore d’adopter des stratégies pertinentes 

pour aboutir à une vraie réconciliation nationale en passant par les leaders politiques 

qui ont une influence indubitable dans le champ politico-social ivoirien. Dans ce 

sens, les discours contradictoires tenus par les leaders à chacune de leurs apparitions 

ou dans les médias devraient apporter une plus-value au processus de réconciliation 

nationale en Côte d’Ivoire. 
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